
l'Union dos sport» a l f U t i a T "WSurns, il»»» 
la matinée, sur la piste du Vélodrome de la Seine, e t , 
dans l'après-midi, an Laxetnbourc, au championnat de 
longae paume. Le couvre* durera jusqu'au î i juin. 

LE FAUX BARON STERNBERG 
Paris, 17 juin. — <Hi sait qu'il e-cisle nue famille 

Steruberg i|Oi a prouvé qua le fameux anarchiste de 
Liège avait usurpe titre et iftm eu se servant des pa
piers perdus par le véritable baron Ernest de Ungern-
Sternberj», actuellement à C.rihraltar. Mais, en voici bien 
d'une H W , s'il faut en croire le Figaro: 

•1 II eviste n h M un.' «M*M d.' sr.iplnil.iKif dont Alexandre 
Diini.is et Mu'i Barbier de Montant sont présidents honoraires 
c MOI a pour vi.-e p r c i . l e n t i ' d ' i l , i i i i i n e baronne ro-se, — 
antlieiilHine celle la. — la baronne llngero votl Bteinbrrg. ne 
|té\al. Qnelipies membies de ei-tte sor'ieté eurent .vs jonrs-.'i 
l'idée de demander a la baronne Slernberi.'si elle ne pensait 
in . qu'il \ enl sous eette air m e quelque mystification on an 
moins qn'elque maleaiteudu qu'on pût dans son intérêt dissi
per. I.a haroune l'npern \on Sleriiltt'i'K a répondu ailsMlot a 

•. min- par une note fort curieuse qu'on nous eoinniuuique a 
I instant. 

.» ta'tte dune raeonle qu il v a_trois ou quatre 
,• mini, en effet.lin eerl. 
,.. trouvant à lierlii 
si ramille à quitter 
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eu aller au loin cher 
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l.e 
u n e bien mei l l eure ai luro et a repris possess ion de. 
tous les mét iers qu'il avait abandonnés . 

Le d a m a s cui t cou leur g lacé , pour robe, e t l e s pe
tits façonnés g l a c e s , pour cravate , ont fait uai tre 
que lques ordres , m a i s leur fabrication d e m e u r e 
beaucoup p lus restre inte que cel le du damas noir . 

La cachemir ienne façonnée , cha îne coton t r a m é 
so ie , a bien inut i lement poursuivi s e s e s sa i s , et son 
prix de rev ient trop é l evé a mi s un terme à son e x i s 
tence . 

Le sal in cha îne cuit tramé coton est en m a u v a i s e 
posture, et a déserté la plupart des mét iers qui lui 
étaient consacrés . En noir les g e n r e s s p é c i a u x pour 
chaussure , g i b u s et corset ont const i tué des s t o c k s 
assez forts pour déterminer l'arrêt de la fabricat ion, 
l u pel i t nombre de mét i er s reste au s e r v i c e de la 
polonaise noire , du satin r a y é pour le l evant e n j u -
niel le , et d u satin rayé pour doublure , a v e c des dis
posi t ions nouve l l e s produisant des effets d 'armures 
par le remet tage . 

La v e n t e du moucho ir façonné a u carré e s t tou
jours des plus méd iocres , M ne pourra reprendre 
aucun entrain, tant que ce t article n'aura pas re
trouvé son débouché dans l 'exportat ion. Malheureu 

nt pé ; on n'a pu 
nombre d'enfants qu'ils laissent derrière eux . 

délormlner l e ! 
^ â g é de trente-deux ah i , flOfnlcdié 

dès haliguolles, à St-Ouen. Celui-ci, en relard poux l e 

MS f̂f »•les «*•*«""*• vienne. YSŒïïLî ^pT^7^S^^^éT^i 
1 eu ueu cène après-midi. ^ débitant 3 fr. par semaine. 

Mercredi dernier, quand le menuisier se présenta pour 
L e s f u n é r a i l l e s d o 11. M r o t e r a . 

prendre du 
M Indes neerlan-
nl pas autrement 

Naplce, 17 juin. — Los funérailles de M, Nicotera ont lacquitter «a petite dette, une discussion s'engagea, qui 
1 liuu aujourd'hui; le roi, lo Parlement y étaient retire- dégénéra bientôt en rixe.et Cochet.frappé avecfaderulere 
utes; des députatious nombreuses, toutes tes autorités violence par Krechet. tomba si malheureusement qu'il sentes; des dcpuialious nombreuses, toutes tes autorité, 

et des troupes y assistaient: le cercueil était sur au al lai 
de canon, altelé de six chevaux; bnlt discours ont é » 
prononcés. 

fca q u e s t i o n l i u a n c i è r c e n I t a l i e 
Kome, 17 juin. — On assure que la commission des 1 J 

est hostile aux nouvelles propositions du gouvernement, 
notamment à la réduction de la renie, et favorable au 
maintien des économes militaires. Néanmoins, il est 
probable qu'en raison des nécessités de la situation, une 
entente finira par intervenir. 

I "<• « r e v i s i m p o r t a n t e d e m i n e u r s 
Kdimbourg, 17 juin. — Les mineurs du Midlot-Thian 

et du Wesl-uthan ont décidé la grève pour lundi eu 
huit. 

Un Ki-aml i n c e n d i e a u x E t a t s - U n i s 
New-York, 17 juin. — Les abattoirs centraux de Jersey-

City ont été brilles hier soir. Deux mille moutons vi
vants ont été perdus. Les pertes sout considérable». Il 
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LA SITUATION DE LA SOIERIE 

oenres d étoffes ; 
• I e ix-nKée uni chaîne g r è o e tramé s i h a p p e a mot ivé 
, lcs ordi-es .H.uveaux assez é t endus , pnnei i>alement 

^ b i i i î i ï l a W 1 ^ tramé schappe , la deman-
de'est e t o J - e t !cs i n ? d i c ; , . . «I la , fahrication jte « 
t i s sus reste beaucoup p l w M » P « " ' l l e * • 

'"'LfcOtelé chaîne grè'.'e t r a m é c o t o n eont inue à don
ner l ieu à de petites c o m m i s s i o n s d'échanti l lons. 

La doublure teinte en pièce, loin de laihlir au tis
sage , est plutôt en progrès sur le m o i s passe , et lo 
ser"é cha ine g r è g e tramé coton, la j o l o n a i s e , anis 
i ^ e ' l e m e r v e i l l e u x , ne cessent d'al imenter un g i a n a 
nombre de mét iers . . 

La fabrication d e l'étoile pour parapluie te inte en 
nièce m a n q u e abso lument d'entrain. Les ordres 
(ont défaut pour l a u s t r i a cha ine g r è g e trame coton 
et sont très c la irsemés pour le satin de Chine ., 

l'n écharpe chaine g r è g e tramé schappe , la de
m a n d e est presque nul le , et le m ê m e ar' ic le t r a m é 
'" ton se t isse en petite quant i té dans l e s qual i tés u 

' Le satin g r è g e ne reprend pas sa marche en avant 

et pa i^ i ' I'111161 e n c U n ' « I l t r « t e B , r n " n 1 0 i n s g l ' a n ' ' 
n o m b r e uO mét iers mécan iques . 

M v e n t e du china, de la f lorentine et de la a u r a i 
Une est depuis p lus ieurs m o i s , de beaucoup înfé-
r ' è u r ï à ' la m o v e i m e habituel le et la fabrique a du 
réduire notablement sa product ion. 

F n crêpe de Chine, les ordre* de l i ssage s e font 
toujours dés irer , mai s on comuien .D à c o n c e v o i r 
mie lques espérances pour le révei l de 

Le damas chaine g r è g e trame 

s è m e n t cette époque parait encore é lo ignée . L'Aîné- n'y a pas eu d accident de personne, 
r ique du Sud est a u x pr ises a v e c u n e s i tuat ion éco
nomique qui lui e n l è v e tout crédit; e n Ang le terre , la 
mode a répudié le mouchoir au carré après l 'avoir 
longtemps favorisé; e n Portugal , le m a r c h é est gâ té 
par des cons ignat ions qui avi l i ssent le pr ix de la 
marchandise , et les dern ières col lect ions s o u m i s e s 
a u x acheteurs de c e pays n'ont produit que des com
m a n d e s te l lement intimes qu'el les étaient inaccepta
bles. Pour la c l ientèle française , on t isse s eu lement 
que lques beaux moucho irs chaine cuit , t ramé cuit et 
du Nagasaki cha ine g r è g e , tramé g r è g e . 

Les us ines mécan iques Irritent ordinairement l'ar
m u r e teinte en flotte traversent u n e période des plus 
pénibles . Le surah et le m e r v e i l l e u x couvrent i> peine 
le quart du nombre des mét iers , obl igeant les manu
facturiers a s e rqjetor sur les t i s sus te ints e n pièce , 
atin d'atténuer autant que possible les effets du chô
m a g e , 

Les pluies pers is lantesont rendu plus facile la v e n t e 
audctail du parapluie teint e n flotte mais e l les n'ont pas 
e x e r c é une bien grande influence sur l 'écoulement 
des s tocks de l'étoile en fabrique, lesquels demeurent 
très largement pourvus Cependant, il s e d o n n e 
que lques c o m m i s s i o n s que les m a i s o n s d'achat distri
buent parc imonieusement , avec l'espoir que la soie 
n'a jias atteint s e s p lus bas cours . 

IAX v e n t e de l'ombrelle façonnée n'a pas rencontré , 
cette année , une température propice et subit un 
regrettable temps d'arrêt. Auss i , l es c o m m i s s i o n s de 
réassort iment» ont e l les été à peu p i c s inconnues , et 
v a-l-il î i 'èine lieu de craindre l 'annulation de quel
ques rares suppléments transmis le mois derme:' . 

Le ruban façonné chaine g r è g e Iramé coton ou 
schappe se Usa* en petit* quanti té , et , contra irement 
à c e qu'on espérait , la reprise de ce l l e étoffe, qui 
ordinal 1 enicut se produit en mai , esl encore ajour
n é e . . , 

1 sa articles à torsion ont de la i^eino i reprendre 
quoique laveur , l w u s les us ines spéc ia lement outil
lées pour ces g e n r e s , le crêpe lisse entret ient mol le 
menl que lques mét iers , et la fabrication de la m o u s 
sel ine sol* en oô, en 00 et 120 cent imètres , après 
que lques semaines d'une act ivité relat ive, re tombe 
dans son anc ienne langueur . 

V l.voii, dans les atel iers de t issage à la nia io , on 
a va inement attendu le retour des façonnes n o u -
i , unies qui sont toujours en souffrance. <>n m o n t e 
néanmoins que lques damas brochés dans les cou leurs 
c laires . Sri un i . l es taffetas quadril lés et les surahs 
ont cédé la place à la moire qui n'al imente p lus le 
l i s sage que pour la vente sur banque à la bengal inc 
tramé luinc qui réparait sur un certain nombre de 
mét iers . 

V la c a m p a g n e , l'arrêt de la fabrication os l p lus 
sens ible qu'à la Croix-Rousse . Dans les r é g i o n s où 
l'on traite les études de so ie pure , la mo ire disparait 
com plè t ement et n'est que parUcl lement remplacée 
par la bengal inc Iramé laine, le lalïetas cuit noir ot 
couleur uni et g lacé , et la faille souple couleur . Dans 
d'auu-ss contrées on a monté du sat in g r è g e dans 
les gros comptes dn i:'0 dents à 6 lils qui , sur les 
métiers à bras, se font à mei l leur m a r c h é el a v e c 
roù . de perfection que dans les us ines m é c a n i q u e s . 

Kn Véàumé.le t issage à façon travail le , c o m m e pré
c é d e m m e n t , dans de m a u v a i s e s condit ions au point 
de v u e économique et sa s i tuation es t toujours assez 
précaire , mai s e l le n'a pas empiré depuis le m o i s 
d e m i e » , ot )es mét iers , dans p lus ieurs g e n r e s d étol-
fes sont m ê m e pl^ii faci lement a l imentés . 

U n coup d e gr i sou d a n s une mine e n A l l e m a g n e 
Berlin, 17 juin. — Un coup de grisou a éclaté dans la 

mine de lleden, près de st-Jean-sur-la-Sarre. Plusieurs 
mineurs sont en danger de mort. 

Le c a s de l ' a m b a s s a d e u r d I ta l ie à, Ber l in 
Rome, 17 juin. — On assure que le comte Lanza, 

ambassadeur d'Italie, a lierlin, va être prochainement 
rappelé, sa position étant compromise à la suite d'un 
manque île lael involontaire commis par lui envers un 
parent de l'empereur occupant en Allemagne une hante 
situation. 

U n s i n i s t r e m a r i t i m e d a n s l a m e r d'Azof 
Huit Vict imes 

Saint lV'lei'sbours, I" juin. — l,e bateau russe Stàrous-
sia, abordé dans la 111er d'Azof, pendant un brouillard, 
par le bâtiment grec lùji/ptos. a coillé avec sa cargaison 
de blé. Huit personnes ont été noyées. 

Le p r i n c e F e r d i n a n d e t l a R u s s i e 
Saint-l'élersbourg, 17 juin. — Le Svtell dit que le 

prince Ferdinand a demandé à Saint-Pétersbourg, avant 
de se rendre en Bulgarie, si la Russie était opposée à sa 
candidature et qu'on lui a répondu que la Russie n'avait 
rien contre lui personnellement niais que les traités 
internationaux devaient être observés. Le journal russe 
engage le prince à se faire élire encore une fois d'une 
façon l'gale et déclare que c'est là le seul moyen de s a 
tisfaire les libérateurs de la Bulgarie dont les sentiments 
ont été blessés. 

L é l a r g i s s e m e n t de M . B a l h a u t 
U parait jM'oiuide tel nous ne soulignons pas yroliahie 

sans motifs, dil la Pairie) que M. Itailiaul obtiendra, à 
l'occasion du I i juillet, la remise entière de sa peine. Des 
démarches ont été faites à ce sujet, auprès de divers 
membres du cabinet, par des amis dévoués qui auraient 
obtenu la promesse d'un très prochain élargissement de 
l'unique corrompu du Panama, l'ancien intime de M. 
lia v nal. 

L'affaire Sapor 
Nous avons donné, hier.la condamnation à laquelle la 

Cour d'assises d'Alger a condamné le conseiller géuéral 
Sapor. maire d'Aumale. Le Temps dil à ce sujet : 

., Tel est le résultai de r,s longs débals. Enenre. si e'etait 
uni ' Mai- non. il va falloir recommencer, an moins parliellc-

I i|iii le condamne 

se fractura la jambe en deux endroits. Relevé dans un 
état pitoyable, le blessé fut transporté à l'hôpital Beau-
ion. A la suite de ces faits, le marchand de vins, déj i 
peu aimé dans la localité, trouva jeudi matin sa bouti
que défoncée, les volets fracturés et les vitres cassées.et 
avant-hier soir une foule hostile se pressait devant le dé
bit, menaçant de l'incendier. 

M. Briy, commissaire de police, établit un service 
d'ordre el les manifestants purent être refoulés, mais en 
se retirant ils promirent de revenir, i ls or.t tenu parole 
et, hier soir, une foule évaluée a pins de trois mille per
sonnes se pressait rue de Paris, paraissant résolue à 
faire l'assaut de la boutique el lançant des pierres contre 
la devanture. Les agents, qui avaient été consignés, sont 
accourus aussitôt, renforcés par une brigade de gendar 
nierie à pied ; i ls ont fait plusieurs charges et la foule a 
été enfin dispersée. 

Par ordre ne M. Briy, la boutique de M. Frecbet, ainsi 
que la plupart des établissements voisins ont été fermés. 
Une dizaine d'arrestations ont été opérées. Le commis
saire de police a demandé à la préfecture d'ordonner la 
fermeture de cet établissement. 

L a t tenta t contre M. Crlspl 
Rome, 17 juin. — La [{iforma dit que la conviction 

générale est que l'attentat coutre M. l'.rispi est le fait 
d'un complot dont Paolo Legafon a dit Pietro par erreur) 
n'a été que l'instrument. 

Vienne, 17 juin. — Les journaux sont unanimes à flé
trir l'attentat dirigé contre M. l'.rispi. Ils croient que cet 
attentat aura pour effet d'assurer à M. Crispi l'appui de 
ses adversaires politiques eux-mêmes. D'autre part, ils 
considèrent cet attentat comme un avertissement d'avoir 

redoubler de vigilance contre les éléments révolution
naires, 

Berlin, 17 juin. — Le Voricacrts dit que M. Crispi, en 
comédien, a organisé un attentat vieux jeu avec un pis
tolet, et cela à l'époque de la dynamite. La Chambre ita
lienne s'est prêtée a cette comédie, mais il disparaîtra 
bientôt de la scène politique, aliu que le penple italien, 
tyrannisé et affamé, puisse enliu obtenu justice e l pros
périté. 

1. A l l e m a g n e e t l e t r a i t é ang lo c o n g o l a i s 
Londres, 17 juin. — l,e correspondant berlinois du 
unes, après lui avoir télégraphié le contenu d'un article 

de la Gazette de Cologne sur le traité anglo-congolais, 
ajoute que l'opinion est très montée en Allemagne el 
pourra t pousser le gouvernement à des mesures énergi
ques si prompte satisfaction n'élait donnée. 

« Depuis la retraite du prince de Bismarck, jamais la 
politique coloniale du gouvernement impérial n'a reçu 
du public, un appui si unanime que dans les circonslan 
ces présentes. • 

A p r o p o s d u P r e m i e r M a i . — D e u x a r : - e s t a 
t i o n s . TTI Da»s le compta r e n d u que noua « T O U S fait 
de la mani fes tat ion du 1er mai , n o u s a v o n s dit q u e 
des désordres s'étaient produits devant l 'établ isse
m e n t de if. Aniôdée l 'rouvost , r u e du Collège. En 
v e r t u d'un mandat d'amener, dél ivré par le Parquet 
de Lille, la pol ice de sûreté a procédé, samedi so ir , 
à l'arrestation de François Scherpereel , 20 a n s , 
o u v r i e r chez M. Prouvos t , et d'Octave S e i g n e u r , 19 
a n s , occupe chez MM. Léon Allart e t Cié, fabricants , 
Grande-Rue. Ces d e u x indiv idus , qu i sont de nat io 
nal i té be lge , ont été écroués au poste central , pour 
êU-e ensui te transférés à la maison d'arrêt de Lille. 

1 lé retronver sont d e m e t S ë s T n f r u c t u e n s e s jusqu'à pré-
' l e n T v T h o u v T e s l S i * et père de quatre enfants en bas 
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NOUVELLES DU JOUR 
M. V i g e r à Cahor» 

Paris, 17 juin, — M Viger. ministre de l'agriculture, a 
présidé aujourd'hui la distribution des récompensai du 
concours régional de Cabors. bans un discours applaudi, 
il a fait l'éloge de Cambetla, et, après avoir conseillé la 
propagation de renseigneineiu agricole, et félicité les 
éleveurs de» progrès réalisés par eux, il a terminé 
ainsi : 
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ire (MM tout est fait. Messu-ii 
ions prouvons nue telle n , -t I 
BOttvaaux projets, en étudiant t 

notre p< 

travail cg 
loduits du s,,i, en ,li,.nl:unt à atténuer le: 
nt sur la petite propriété. Mais. Messieurs, si 
Hépubli'iue. à l'examiner froiilenient. lova 
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hardiment la comparaison avec les gouverne 
nients antérieurs, elle esl condamnée a denuinriM' stérile, non; 
serons réduits à piétiner sur place si le sjstéiue de» agitation: 
à tout propos, el bien souvent hors de propos, tend a renipla 
,-er le calme né. essai; e à la «lise 
des affaires du pa\s. Quelle nui 
ou la diversité des opinions, d e 
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• happe et la bro-
care i i t -d ia ine g r è g e ' r a m é coton |*! 's is tent dans l eur 
tenue r e p l i é e et leurs mauva i s prix dç façon, el les 
s tocks qui ex i s tent en fabrique .1* Ua'deul >** e» 
aTeur i ' lure lèvemc, : ! 'le leur W, , icaiioi, 

Mi étoffe du Levant, le .':*»»*« d"= b i o . a d e s e h 4 , n e 
g o e e i chaîne coton Ira.ue mêlai s'oiitinuc l a d o c , c , i 
pour la Syr ie , la l 'erse , la Tuni s i e el ,-. ?*9™ • ^ 
nouvel les qui nous parviennent du marche . . /" - '» 
nous dépeignent sa situation connue 1res mauva i s , . 
les cons ignat ions y ont a c c u m u l e d e , s tocks de i ssus , 
qui éloignent toute idée de fabrication nouve l l e , du j 
moins dans un t emp- rappr-ieue. . « . u - . , , J 

I e ve lours poil schappe coniinei icc » exci le i un 
ne,; l'intérêt dc.s acheteurs et semble se p r é p a r e r a i 
f a n é une nouvel le c a m p a g n e . Kn peluche , o u 
bassequf iWé, la vente , „ f ! „ l aussi m mrtf 
niination. 

l i t !•• 

prospérité,« le |» 

jC pi 

Parlement 
111 combat-
alisies aliu 
llscales ,t 

leçon.le .li

ai |,as-e 

Il d'. 

. l'a devise de nos iltrii lllle 
,,., M,-. ,. -la connais bien, et c'est pal elle , pie je te 
i , .o- t-: progrès dan» U Itépublit 
l'asa in jKt ' i ine iJe l i i l i . l i t j te à V a r s o v i e . — I » 

1 i>iii|il e n t r e i i i h i l i , ( i s e t 4 f j S u ( " fh' l ' f t l 're . -
t r o i s t u é » . — >><'l>t a r r e s t a t i o n * . 
Uerlin. 17 juin. — l ne dépù^lip de Varsovie annonce 

; la police a découvert une imprimerie 1 •iau.loïtine OJ.I 
: lié .1 tnrvi"* de* nihilistes qui ont op|iosé une v i \ e re-

is iauc ! ti ' . i .orit 0? ' •* • : •••* "'d *W arrêtes: deux 
L.,-iils ..ni clé blesse-. 

l a c a l a i s l r o p h i - t ic M a c r i i s o l i - O s l r a t l 
l'ro|•|iim. \" juin •- |)es conslatalioiis fades hier, il ré 

tille que le sombre des victimes de l'explosion de gri-
..11 dans le district de Ker 

des opérations de sauvetage 
t:> ont Irouvé la niorl: HH 

Le t r a i t é ang lo c o n s o l a i s 
Bruxelles, 17 juin. — Vlniépendunce belije a reçu d e 

son correspondant de Hetiin la nouvelle suivante : 
„ Herbu, Ifi juin. — Sir Ed»v. Mulel, ambassadeur de Sa Ma-

jesté biitanni.|iie a lierlin. a noliliè hier, à l'ofliee des allaiies 
etrangeie*. que le gouveriieuieut anglais ainsi nue le souverain 
de l'Etal indépendant Ou Congo prsfépaienl ne pas souniettre 
a un cougrês européen le litige relatif à la convention du 13 
mai. cl nue les tleuv gouverneineiits désiraient régler directe-
menl. par voie diploinatnpie, avec les puissances intéressées, 
les Afflëallès pendantes. .. 

lierlin, 17 juin — L'annonce de la concentration im
portante de forces militaires congolaises dans l'ûubangui 
a produit en Allemagne une aussi mauvaise impression 
qu'en France. La GazmtedeUi Croix dit que ces troupes, 
bien qu'elles soient supérieures en nombre aux forces 
françaises, évileronl un eonliit qui romprait les négocia
tions'cl menacerait la neutralité du tlnngo et peut-être 
même de la Helgique. 

lierlin, 17 juin. — La liu:e(te nationale dit que, si le 
Congo ne 'fait pas droit aux réclamations de l'Allemagne 
au sujet du bail de la bande de terrain, il se pourrait 
que l'Allemagne 11e reconnût plus la neutralité du 
Congo. 
A s s a m b l é e g é n é r a l e de la. p r e s s e m o n a r c h i q u e d e s 

d é p a r t e m e n t s 

Paris. 17 juin. — L'assemblée générale de l'Association 
de la presse monarchique el catholique des départements 
a eu lieu aujourd'hui, à dix heures du malin, dans les 
salon; nu •fcjUuianl Torra;za, au Palais Royal. 

.M Kugeue Du'fe'uille présidait la réunlop. A ses côlés 
avaient lins place MM.K.rnesl Itaudouin et Hocouliort.vice-
présidents, et M. l'dinond Itobcrt, trésorier de l'associa
tion. 

L'assemblée a entendu la lecture des rapports da tré 
sorier et des administrateurs de la caisse des retraites. 
Puis M. 11. de Lagonde a donné lecture du rapport géné
ral sur les travaux du comité pendant l'exercice iwa-
1894. 

Après avoir réglé quelques questions d'ordre intérieur, 
notamment le fonctionnement d e l à caisse des retraites, 
l'assemblée a procédé à l'élection des membres du coinilé. 
Celui-ci, réuni après l'assemblée générale, s'est constitué 
de la manière suivante : Président : M. Eugène Dufeuillc. 
vice-présidents : MM. Ernest Itaudouin et ilocollort : se
crétaire général : \ . de la Cliauonie • trésorier : M. lùl-
1110111I Robert; rapporter gênerai : M. Hérand. 

Membres titulaires: MM.liandouin.de Cantonne, je la 
Chanoine, Cortilliot, llavard, de Lagonde, Macê, Ro
bert. Membres suppléants: M.M. Arsac, du Bousquet, 
Duché, Duval, Péiiot, l'élit, du Siniony, Paul Tailliez. 
Commissaires des comptes : .MM. Renard. Luzuner. Après 
la réunion un déjeuner privé a réuni les ditïérents mem
bres présents. 

Au dessert, M. Lugène nufcuille, président de l'Aîso-
ciatiou, a parle des services rendus au parti royaliste 
pat la presse monarchique, dont il a félicité les inein-
bres de leur lidélilé el de leur dévouement. Puis il a 
porlé un toasl au coinlc de paris, au duc d'Orléans et à 
la famille royale. 

Condamnat ion a mort d'nn m i l i t a i r e 
Tunis, 17 juin. — Le conseil de guerre a condamné à 

mort pour oulrages par paroles, gestes et menaces, voies 
de lait envers sou supérieur pétulant le service et oulra
ges par paroles envers les membres du conseil, le soldat 
l.qiseaii, du de bataillon d'Afrique. 

L e p l é b i s c i t e de l a . L i b r e P a r o l e • 
Voicj les résultats du dépouillement do la troisième 

séance du plébiscite de la Lti if Parole : 
bulletins ouverts : lo.Stii. — Prince Victor Napoléon, 

i.'i'iti: Céiiéral X.... JMbS; comte de Paris, l.."i07: Casimir 
;>érier. MO; Cavaujnac, 104, Carnol,8i; Challemel-Lacour, 
•>i; b i h s o n . iq. Qonatsas, y^. Dupuy, 33. 

A s s a u t d'un déb i t de v ins a Clichy 
paris, 17 juin. — Au numéro M de la rue de Paris, 

S i t u a t i o n n i é i t é o r o l o s ; l q D e . — Rouhaix 
18 j u i n . — Hauteur barométr ique 7ô7 T e m p é r a t u r e 
A sept h e u r e s dn mat in 0 degrés au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e du soir 17 degrés au-dessus der-éi-o 
A c inq h e u r e s du soir 10 degrés au-dessus de zéro . 

Paris, 17 juin. — Voici, d'après le bureau central 
météorologique, l'étal général de l'atmosphère, aujour
d'hui, dimanche, 17 juin : 

l.e baromètre descend rapidement dans le nord-ouest de 
l'Europe et une des ,1, pressions -i^nalres hier au large des 
Iles-Britanniques s'esl avancée à l'ouest de l'Ecosse (Hébrides. 
751 mm i. Les folles pressions se retirent sur le sud-ouest de la 
France et l'Espagne, l.e vent est faible ou modéré d'entre ouest 
et sud sur la Manche et la Itietagne. assez fort au sud de l'Ir
lande. Iles pluies sont signalées en Autriche, l'est et le centre 
de la France, ainsi tpie dans l'ouest des lles-hi-itauniuiies. 

Lu température s'abaisse vers notre littoral de la Manche et 
de la Provence, elle monte presque jiartoiit ailleurs. Ce tuaun 
le thermomètre marquait il- i Xvishv. I.V à Paris, ail a Alger, 
» Tliéstc. Ou notait 7- au pu y de Dôme, 3- au pic du Midi et 
3- au mont V'entoiix. En France, le temps va rester à ondées 
dans le N'onlet la température se tenir voisi ie la normale 
A Pans, hier, l'après-midi, nuageux. Ilepuis hier, lempératur< 
max. 2 1 9 : min.: 97; moyenne: la-3: tniêneure de r s s h 
normale. Ilaroinétre à sept heures, ce malin. 701 inim A h 
tour Eillel. max : ISO: min. : l a t . 

U n a c c i d e n t d e T o i t » » . - Dimanche, vers S heures 
d e r a f i é s ^ n d i , n u o i n n i a * a allant de Roubaix à Her-
seaux et coïiduitpar un domeslique du nom de P . . 
cro°sa au lournaoC de Saiu.~L.cvm deux voitures, uue 
nassa i g a u c t i e et l'autre à droite, t 'a Drancard de celle-ci 
Su a,.pagrl"e t à a u eulUvaUnr de Wattrelos, nomr.ie D., 
n e i i é t r à t o i s les flancs cKun des sneWuix attelés a l'om-
nibus La*pauvre bete niorteHemant atteinte tomba pour 
ne p lusse relever. ' • ' 

U n v o l d e l a i n e s . — Nous avons dit dans notre 
dernière édit ion, qu'un vo l importantde la ines avait 
été c o m m i s dans un grand établ issement industriel 
de Roubaix , et que M. Chape, commissa ire de police. 
avait procédé,dans l 'usine m ê m e , à l'arrestation d'un 
ouvr ier tr ieur. Nous pouvons dire aujourd'hui que 
le vol a été c o m m i s chez MM. Alfred Motte et Cie .rue 
d 'Ave lghem, et que l 'ouvrier arrêté s'appelle Adol
phe Dubrulle e t habite r u e Parment ier . L enquête s e 
poursuit ac t ivement . 

L e v o l d e l a r u e d u M o u l i n . — Nous avons re
laté le vo l de t issus c o m m i s chez. M. F. W a l t e l , fa
bricant, rue du Moulin. Ssamedi soir, M. Chape, com
missa ire de police, chargé de l 'enquête, a procédé à 
l'arrestation d'un employé de la m a i s o n , Jean-Bap 
tiste Ernest , rue Saint-Laurent. Une perquis i t ion 
faite à son domici le a a m e n é la découverte d'une par
tie des t i ssus vo lés . Ernest a été ôcroué au poste cen
tral. 

U n v o l a u d a c i e u x r u e d u F r e s n o y . — Dans la 
nuit de vendredi à samedi , MM. Dubaï' et Declercq, 
fabricants rue du Fresnoy , ont été v ic t imes d'un vol 
qui dénote , de la part de se s auteurs , une audace 
extraordinaire . Après avoir escaladé le m u r du jar
din de M. Moise Rogier , vo is in de MM. Dubar et De
clercq, les malfai teurs ont pénétré dans le t i ssage, à 
l'aide d'une échel le , par une lucarne , et s e sont ren
dus dans le bureau, où i ls ont fracturé un pupitre 
dans lequel ils ont pris une s o m m e de 100 francs e t 
80 t imbres de quittance. L'enquête ouver te par M. 
le commissa i re do police du premier arrondissement 
n'a pas encore a m e n é l'arrestation des coupables . 

C ' e s t à 3 f r . 3 0 l e k i l o g que se vendra, 
à partir du 10 ju in , le dé l ic ieux beurre d'Oostcamp, 
qui arr ive frais tous les jours , rue du Bois , 13, et 
dans les dépôts-succursales . 

D e m i e de conserves à des prix except ionnels ; con 
dit ions spéciales pour les hôtel iers et les pât iss iers . 
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U n char io t monstre . — Il y a quelques semaines. 
nous avons annoncé que M. Alexandre bolannoy, char
ron et maréchal-ferraut, rue de l'Ouest, à Roubaix, cons
truisait un chariot monstre pour le compte d'un com
merçant de notre ville. Ce chariot est aujourd'hui ter
mine, et, dimanche matin, il a été pesé sur la bascule 
publique de la ijrand'Place. Il pèse exactement i,730 kil . 
Une foule considérable assistait à ce pesage et a suivi le 
chariot dans sa promenade à travers la ville. 

il v a eu ao vie- Clichy. existe un débit de vins ipnu par les épo 
des' mineurs qui [che l . Au nombre des elieuls se trouvait un nie 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L e C a n a l d e s D e u x - M e r s e t l a S o c i é t é d e P r o 
p a g a n d e . — Nous a v o n s publié, s o u s toutes r é s e r 
v e s , l es accusat ions portées par un journal par is ien , 
l'étoile dç France, contre SI, Emi le Moreau, ex-dé
puté de Rouba ix , e l inséré u n e let tre de protestat ion 
contresiKnée par lui . VEtoilc de France c o m m e n c e 
aujourd'hui la publicat ion, e n feuil leton, de la bro
chure le Canal des Deux-Mers, par M. Louis Ver -
straet , ingénieur , et adminis trateur dé légué de la 
Société anonyme du Canal des DeuJ-Mtù's, docu
m e n t dans lequel , d'après, notre confrère , auraient 
é té puisée:, les bases qui ont serv i ù la formation de 
la Société de Propagande . 

A p r è s avo ir présenté les considérat ions sociales 
qui démontrent la nécess i té de construire un canal 
mar i t ime entre l'Océan et la Méditerranée, M. Y W b 
tfBet parle tlps avanlagos militaires, que l'on doit 
ret irer de cet te œ u v r é et dit q u e l 'annihilation de 
Gibraltar par le Canal des D e u x - ^ e r s rendrait à ia 
France son influeniso truiiiiioiinelle e n Orient, et i'o7i-
nerait au pavi l lon tricolore la suprémat i e d e l à Médi
terranée, qu'il n'aurait j a m a i s du perdre, 

VEloile de France c o n t i n u e » la publication de 
ce document que le Journal <!e Roubaix fera con
naître ;'i ses l ec teurs . 

L a f ê t e d e N o t r e - D a m e d u P e r p é t u e l S e c o u r s 
a é té cé lébrée so lenne l l ement d imanoho e n l 'égl i se 
Saint-Sépulcre, a v e c les m a r q u e s d'une s i n c è r e con
fiance, de la part des fidèles. La principale c é r é m o n i e 
de la j o u r n é e a e u l ieu a u x v ê p r e s a u x q u e l l e s 
s'était rendue u n e ass i s tance part icul ièrement nom
breuse . 

Après la lecture des touchantes recommandat ions 
faites par M. le c u r é d e l à paroisse , M. le chano ine 
Cliabé a prononcé un remarquable d i scours , A v e c 
l'autorité de s o n e x p é r i e n c e , et la dis t inct ion de s o n 
langage , il a m o n t r é combien tous les â g e s et toutes 
les condit ions avaient besoin , dans les mul t ip les cir
constances de la v ie , d'avoir recours :i la pressante 
intercess ion de Notre-Dame d u Perpétue l Secours . Il 
a t erminé on l'eriommandanl à son auditoire uno 
coni iance i l l imitée e n ce secours materne l et efficace. 
I n sa lut so lennel a t erminé ce l te imposante céré
monie . 

M . P a s c h a l G r o u s s e t a R o u b a i x . — On a n n o n c e 
la prochaine arr ivée à Roubaix de M, pasohai Urous-
set , le député social iste qui a si v ivement attaqué, il 
y a quelques jours, à la tr ibune de la Chambre, M. le 
Général île Oalliftet. M.Paschal Grousset serait inv i t é 
par lo Parti Ouvrier à prendre la parole dans u n e 
réunion publique, dont la date n'est pas encore 
fixée. 

U n R o u b a i s i e n , M. Emile Tiei,s, cu l t ivateur au 
PQiit d u Sai'tel, a remporté d imanche a u concoui's 
de bes t iaux de Douai : les 1er et ï e pr ix pour j e u n e s 
taupeaux; le 1er pr ix pour vache ; le 2e pr ix pour 
g é n i s s e . 

Massas r a i l s l'n habitant de ioinvuins. Emile Castel, 
40 ans, demeurant rue d,s Piats, a été arrête pour avoir same
di fait ,111e dépense de 31 fr. 85 chea M. Devoghe. cabaretier 
place de la Fosse-auvChënrs. H Ilouliaiv. dépende qu'il a refu
sé de paver. Castel a été écrouè an po<te ,'enlral rn attendant 
son transfert , la mai-™ d'arrêt rie Lille. 

— Samedi soir, Louis Heult. ii ans. rentrenr. rue Alfred-de-
Musset, a et.» arrêté rue du Pile par les agent* de s.r» i.-e dans 
•'ei]iwr(|Bi'.ie't qu'il av ail insultés. Ueull ,pn. .elmt irns.d» U»s-
son a étëé.Touc au poste de la pla. • St. Elisabeth. 

— M. lïog.'i', vétérinaire rharge de faire t'uutu|K>*ie du rada-
re du chien tué samedi liranue Une, par deu\ employé» des 

.xianeset qui avait mordu quatre enfants, a ret'ounu que cet 
animal n'était atleinl d'aucune maladie. 

La polie* de sûreté a procédé, samedi soir, rue de la Ile-
doute, à l'arrestation ,1'uu expulsé, Pierre Maltait, àO ans, 
tisserand, rue du Chemin de fer. 

— Sept chiens trouvés errant*, samedi, sur la voie puhlique, 
ont été mis en fourrière, et de* procès-verbaux ont été dressés 
a la charge de trois propriétaires. 

T O U R O O I N G r 
Tin p é n i b l e a c c i d e n t . — C h u t e d ' u n e n f a n t d u 

d e u x i è m e é t a g e . — M o r t d e l a v i c t i m e . — Il 
e x i s t e a u café Ixmis , qui fait l 'angle d e s r u e s Nat io 
nale et de la P a i x , p lus ieurs l o g e m e n t s d'ouvriers , 
au d e u x i è m e é tage , tant d u c ô é de la cour que d u 
côté des rues ; l e s f enê tres son i g a r n i e s de barres 
d'appui; m a i s au l ieu d'être une garant ie , c'est peut-
ê tre un danger de plus pour les en fant s qui g r i m p e n t 
sur le gr i l lage , pour m i e u x v o i r à l 'extér ieur . 

Les é p o u x Wayoffe, dont le m a r i e s t fileur chez 
M. Fallût, occupent d e u x chambres dont l 'une a v u e 
sur la r u e Nationale : i ls ont c inq enfants , dont d e u x 
s e u l e m e n t travai l lent : l 'avant-dernier, Jacques , e s t 
n é à Hodimont (Belgique) , le 14 jui l let 188". C'est c e 
pauvre petit qui s'est tué presque sur le c o u p , e n 
tombant d imanche , v e r s 7 h e u r e s d u so ir , d a n s l e s 
lamentables c irconstances que n o u s a l lons re later . 

L'enfaul était rentré v e r s ti h e u r e s i l 2 et il s'était 
déchaussé . On lui avait ensui te d o n n é s o n g o û t e r . 
Gomme il s'approchait de la fenêtre r e s t é e o u v e r t e , 
sa mère alla la fermer et se remi t à travai l ler . Ln 
pauvre petit, profitant d'un m o m e n t o ù sa m è r e r e 
gardait d'un autre , coté , m o n t a sur une c h a i s e . Ht 
jouer l 'espagnolette et ouvr i t . 

Il se pencha sur la barre d'appui : le haut d u corps 
emporta les pieds; il tomba la tète la p r e m i è r e e n 
poussant un cri affreux qui fut enten'Iu a u loin et se 
fractura le crime sur le trottoir, t ' a caporal d e p o m 
p ier s qui passait à ce m o m e n t le prit d a n s s e s b r a s , 
et alla sonner à la porte du docteur B r o n e t qui éta i t 
absent; il porta alors le m a l h e u r e u x enfant au pos te 
de police. On pouvait s u i v r e le c h e m i n par u n e large 
traînée de sang . L'enfant respirai t encore ; m a i s il 
avait la tête pliée sur la poi tr ine , e t i l était v i s i b l e 
qu'il n'avait pas longtemps à s u r v i v r e . On l e couc i i a 
s u r un mate las et o n courut de tous côtés à la re
cherche d'un médec in . M. Decouvoiaere , p h a r m a c i e n , 
arr iva le premier , puis MM. l e s docteurs Garette e t 
Brunet . -Vais l 'enfant était b ien mort , et pourtant la 
chute ne remontait pas à 10 m i n u t e s . 

On avait d'abord dit à la m è r e , qu i était r e s t é e 
anéant ie chez el le , que s o n enfant n'était q u e l égère 
m e n t b lessé et qu'un médec in lui donnai t d e s so ins -
quand el le fut un j>eu r e v e n u e à el le , il fal lut bien là 
conduire auprès de lui . La m a l h e u r e u s e f e m m e e n 
arrivant au poste , s e trouva en p r é s e n c e de son en
fant, déjà enseve l i . Nous renonrjor.s à dépe indre l a 
s c è n e qui se passa ù c e marner. . , et dont n o u s avo<is 
é té t émoin . Enfin la mèi-e s e jeta s u r l e c o r p s de 
son fils, lui donna u n l o n g baiser et partit s o u t e n u e 
par d e u x vo i s ines e n poussant des sanglots à. f endre 
l'aine. 

Le père était absent , il profitait du à imanebe - o i i s e 
mit aussitôt à sa recherche . Le petit cadavre- a é té 
transporté à l'Hôtel-Dieu. 

Croix. — t'n« grande fête dVsori'isr an béne'fUe dis JHIM-
eres. — M. Loriilan, professeur d'escrime il Houbaix, 
avait organisé, pour dimanche, dans la salle des fêtes, à 
Croix, un assaut d'escrime,auquel la musique municipale 
et la société do gymnastique , a Patriote ont bien voulu 
prêter leur coucours. Cette fête, qui a été très réussie, 
avait attiré un nombreux public ,quia viveuieuL apnlauui 
la musique et notamment le salut d'ensemble par huit 
lueurs. L'n assaut fait par M, Ca;po.la,iue, maitra d'armes 
au 1er escadron dq train des équipages militaires a Lille, 
et M. Lorid^p,, ^ clé des plus iutéres*ants. La fête ne s'est 
pa.s lertinuee avaul ueul heurt» et demie. 

<;OMMl^VICATIO\S 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , à 3 fr . 3 0 

Maison centrale de la laiterie d'Oostcamp» à Roubaix , 
rue du Bois , 1 3 (treize). N e p a s c o n f o n d r a ; 
A ROUBAIX j hue du Uois, 13, rue de l ' iu iust- .é 21 près 

la rue de Lille); rue l'ierre-do-ltouh»-- 150; \ u x Hal
les (stalle Is i ) ; place d ' A t i o » ^ c t l e z "M; Mayot, boulan
ger; rue n ' * i « ' - d o » ^ l i l i a i X j ^ c U e z M - Djtoudt, bon 
langer; rue u l l a l i e > j^. r u e d e iK ( , e U | e . ii»l; rue de 
T""7coing, P3. chez M. Achille Leleux, épie er; rue du 
Collège, 131. chez II, Ducrocq, comestibles; rue du 
Tilleul, I23:cliuz. M. Vaudeputle. épicier, boulevard de 
Strasbourg, l * i : riiez M. K. ilulorest, rue Lorueilie, 7, 
pris la buulevard d'Anneiitières. 

A CHOIX : chez M. Ouvivier, épicier, rue de la Gare. 
A TOLltCOINO : Kuede l'Hôtel-du-Ville, 4, iinaisoa Tau-

glie-Verdontki. 
A L1LLK : Mue Royale, -ii (épicerie Duvernay-Verdouck'i. 

Place de liélhiniè, I: rue de Jutiers. 6L 
N. — Ex iger sur les mot tes de neurre la marque 

de la laiterie d'Oostcamp. 7Ô570 

t i T f l i S tfOi-imii-KS Kl ii'UHHS 
d e p n l t i 3 f r . In c e n t 

lueniUsKicALFRKPHunoux. — A V I S f ïKA'IXIT , u u s « 
'O'irnaid Kou'iaiz(Graude édition) dans le ''eiiIJouf. 
toi de ttottbuti 

L a c é l é b r a t i o n d e l a f ê t e d e N . - D . d u P e r p é 
t u e l S e c o u r s , à S t C h r i s t o p h e . — Ou aura i t p u 
croire , e n voyant la foule qui se pressa i t d i m a n c h e , à 
St-Christophe, à tous les offices, q u e les p l u s b e a u x 
Jours de la mis s ion éta ient r e v e n u s ; le K. P . W i t -
m a n a prêché à toutes les m e s s e s et aux v ê p r e s , sur 
l 'excel lence de la dévot ion à la Sainte Face et à Notre-
Dame du Perpétuel Secours , dont les t a b l e a u x éta ient 
e x p o s é s à l 'entrée d u choeur. Il y avai t un trois ième, 
sujet sur lequel l 'é loquent prédicateur a ins i s té d ' u n e 
m a n i è r e toute spéc ia l e : l 'Associat ion de la S te -FamiBe 
de Nasareth . 

« On entend s o u v e n t des parents , a dit le R é v é 
rend Père , s e plaindre du re lâchement des l iens de la 
famille ; il u'y a plus d'enfants , p lus de respec t ' 
s écrient-its. A qui la faute l Combien de p è r e s et d e 
mères , s'ils descendaient an fond de l eur c o n s c i e n c e 
devra ient s 'avouer coupables ! - * 

Il faut prendre pour m o d è l e la noble famil le dV 
Nazareth ; se faire in sérer à l'arehiconfr.Hic • ê t r e 
fidèle a u x faci les obl igat ions qu'el le p r é s e n t e - et e a 
premier l i eu , en reven ir à l 'anc ienne e t e x c e l l e n t e 
prat ique d e la pr ière e n c o m m u n . - Là a dit N o t r e 
Soigneur , o u p lus ieurs pr ieront e u m o n n o m , je s e 
rai a v e c e u x . n 

I : " : i p o s i t i o n d e p h o t o g r a p h i e s . — On doi t f é l i 
citer le comité , de l 'excel lente p e n s é e qu'il a e u e î le 
t erminer les fêtes d u Centenaire par ce t te a f j - a y a n t e 
expos i t ion de photographies représentant les s c è n e s 
les plus sai l lantes de notre grande soler .ni té patrioti
que des 20 et 21 mai , l es magni f iques arbus tes et l e s 
féeriques mass i f s de l 'exposit ion t iorticole. Tout l e 
m o n d e se ret ire émerve i l l é de s ^1 o g r e s réa l i sés d a n s 
c e s derniers temps , non s e u l e r j e n t par les photogra
phes de profess ion, mai s sur tout par les nonihreux 
amateurs de Tourco ing et d e s e n v i r o n s . 

Il aurait é t é difficile de r e c e v o i r un p lus grand 
n o m b r e de v i s i teurs qun c e u x qui s e sont présenté s 
d imanche , de v h e u r e * du mat in à 0 heures du soir -
la salle n'a pas désempl i u n e seu le m i n u t e . On peut* 
sans exagérat ion a u c u n e , les éva luer à 5000 peut* 
être plus . Nous rappelons que l 'exposit ion res tera 
ouver te jusqu'à d imanche prochain i n c i u s . d e 9 h. du. 
mat in à ti h e u r e s d u so ir . 

W A T T U E L O S 
L a « du c a s s e • — La première journée de la - du

rasse » mutuelle de Wallreli s a obtenu, rjra.co au beau 
temps, un succès complet. Les nombreuses barraques 
installées sur la place, n'ont pas désempli. Les étrangers 
sont venus, en foqle, à. cette fête, qui a toujours été forl 
suivie par les habitants des localités environnants. 

U n carrouse l . — O u i quarante-huit cavaliers ont pris 
part au carrousel qui a été couru dimanche « à la Per
che. » La iou.e était considérable. Celle fête coïncidant 
avec la kermesse de Watlrelos, a obtenu un grand succès. 
Les prix oui été attribués connue suit ; 

1er pris, M. lande lieslxinnel-, de hontues : Je, M' Olovis 
BourgoK de Pecq ' if, M U.ni, Lehuui de Tour'oing :te. M. 
Henri Vanliesle, de Luingne : 5e, M. Henri peldalle, de 

A neuf heures le carrousel clail termine. 

U n e d i s p a r i t i o n . — l'n domestique dû bouclier, l'ierre 
Vauhouve, demeurant rue Traversière, a disparu de sou 
domicile depuis jeudi dormer. Les recherches faites pour 

Kntraves i. l a l iber té du t r a v a i l — Samedi v i i r 
plusieurs ouvriers peigneurs de *Jme Fouan-Leaian' 
sciaient entendus pour réclamer une augmenta' ,™ rU 
salaire. Le directenr leur ayant répondu qu'il ae pouvait 
prendre de décision avant le lendeuiaia, les ouvriers a 
I exception d un seul, Jéclincberent aussitôt leurs n'é-

Ceiui qui c t i t inua i t à travailler. Héœy Dsonl , ;tee de 
i l ans„ demeurant a Mouscron. el qui était pourtant l'un 
dos promoteurs, fut l'objet, de la part de deux de se s 
camarades, Louis Uestailleurs, àeé de AS an* rferueiieàirt 
Houbaix et Charles Depriure, i » ami. démentant a *?\ 
t l é los .des plus graves v k.leuces. l i s ont été uns ea 
arrestation pour entraves à ta libertu du travail. 

U n mi l i ta ire vlctla»» «l'on « n e t a p e n s . — Samedi i 
II heures du soir, Henri Devos. âge de î i ans soldat a!i 
18e chasseurs a pied, se trouvait à l'^sUmiuet i t s i r e 
ller.nan. au Pont-de-Neuville, où vinrent te rejomdr? 
quatre camarades que le cabaretier ue voulut pas servir 
•* 3 U " ,"' »o rHr; ««a l lo t , A peme éUient- î lT dehors 
qu ils entendirent leur ami ener an secours i l'assassin-
ils enfoncèrent la porto maigre la résistance que leur on-
posalent plusieurs joanes filles et aperçurent leur cama
rade terrassé et te cabaretier qui le frappait avec une 
chaise terut en le piétinant, 

U malheureux soldai fui relire, couvert de hieasnres 
des mains de son sauvage agresseur. Le lendemain , i 
11 avait pins figure humaine. Ce singulier c a a a r e l n ï ou i 
est d origine belge, a déjà été condamne dans s™ A,T 
â 3 ans pour coups et blessures : et à 
an pour le niOua fait. ùonipiègnr, â i m 
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XI 
L a c a t a s t r o p h e 

_ Que veux- tu dire ! Pourquoi rappeler c e s tr istes 

" ? £ Z Z £ S ï L m * n ne sont p lus du passé , 
oarce que le passé se révei l le et dev ient le présent . . . 
mrce que toute ma v i e , j 'ai v é c u a v e c c e s s o u v e n i r s 
f a n e ? jamais je n'ai abandonné la pensée d u n e 

-en " e a n T q u a t ï e n d encore la mort de notre père et 
de notre m è r e . . . Me comprends-tu enfin >. 

_ Non n o i » . . . pourquoi ce l l e a l lus ion en ce l ieu, 
on c e m o m e n t , à la lin m a l h e u r e u s e de nos pare i i l s . . . 
j " T e reproche ton c i m e : Tu m e réponds c i m e 
l'.innelant un autre cr ime . 

c V s t que l'un est le chât iment de l'autre. 

I"Jf l 'd i s o u a c e une tu n o m m e s un c r i m e n'est 
,p,e l 'expûttion pour le meurtr ier de notre p c . e . . . 

_ l V m g " c a v l 'heure e s t v e n u e de ne p lus piûii ta 
. T . ? atte l e miséaable qui a assass iné l i e o e g e s 
^S&SlJsS . .niée c è r e et qui a fait m o u r i r , du 
S ^ p t o r i m e ' cr ime, notre m è r e ; j a d i s 
mfe c e h n «Ui s 'avouait coupable , mai s yatiisait de 
d o n n e r son vrai nom à la just ice ; j e dis q u e çe-
!> â «ni m a l g r é tout, m a l g r é son a v e u arrache 
1 « i t o £ T d a î T S - o r t . à son rei-,anlir,a é té acquitté , 
H e y a U e u t o t v . n g t ans d e v a n t la cour d'assises de 

• ^ • " M W a r t e :"p.;ne : Le mm**} 

— Celui-là. ce n'est autre que Hartoli : 
— Orand Dieu : 
— liartoli , tu en tends? le frère adoplif de no ire 

mère ! l'enfant r a m a s s e dans les î-oohers de l'In-
cudine cl é l evé coi imic un fils par le père de notre 
m è r e . . H a r t o l i . . . lu en tends : 

~r- C'est imposs ib le ! Cet h o m m e si d o u x , si bon , s i 
droit , n'a pu c o m m e t t r e un si od i eux cr ime ! . . . 

— C'est lui ! Et ce qui ajoute à son c r i m e un 
raffinement horrible, c'est qu'il veut aujourd'hui 
épouser notre s œ u r , v ivante i m a g e de notre m è r e ! . . . 
Il ;i osé arrêter les y e u x sur el le et tendre à la tille 
ses m a i n s soui l lées par le s a n g du p è r e . . . 

mm rVon, non , j e n e to cro i s p a s . . . tu m e n s . . . c e 
que tu dis ogt imposs ib le , j e le répète , c'est un 
•cireux rêve de ton imaginat ion de ta ha ine , mais cet 
h o m m e il'çst pas coupable e l no pouin>ait c o m m e t t r e 
un sacr i l ège . 

— C'est lui. j e to le j u r e '. 
— La p r e u v e >. 

^on portrait, d'abord, .le te montrerai cela 1 
malgré le peu de re s semblance , ma lgré les a n n é e s 
écou lées , on reconnaît ce B e r n a r d . . . et il s'est pro
fondément troublé la première fo is , lorsque j e le lui 
ai m i s sous les y e u x , sans défiance m o i - m ê m e et 
s a n s soupçon . 

— El s u r un s imple indice tu portes u n e parei l le 
accusat ion ? 

— J'ai d'autres p r e u v e s : d e u x h o m m e s 1 ont re
c o n n u c o m m e m o i , qui jadis , avaient été mê lés à 
cette affaire ; IJs n'ont pas hés i t é , et abusant de leur 
secret , ils ont obl igé Bartoli , poui, P''i* J s leur 
s i l ence , à leur donner une fortune. 

— f > s d e u x h o m m e s ; 
— Pei'Stnat-u e! Jaclain, d e u x vagabonds . 
•~- -S|es sauvèurs j ' jnurm u l 'a M'^'Ve-
— Et maintenant , dit Anton io , ' va . COUL'S à l'Ai-

.rouiette, r é u n i s l e s ouvr i er s et çrje-leur mon poth, 
iiiiTi qu'uJ ,5e v e n g e n t . .le te la isse l ibre . . 

— Ce qiic l u 3» f^it e s t horrible . 
— J'ai voulu chât ier Bartoli , • 
— En atteignant des innocents ! ! 
— Eu le frappant dans la source n i ê n e de sa 

fortune , | de son c r é d i t . . . Ecoute ! Ecoute : 

El il tendait la tête vers la m i n e . 
Il arrivait de là u n e r u m e u r confuse . Des cr is ! 

des appels '. e l des c loches d'alarmes son
naient u toute vo lée . 

— Voilà ton œ u v r e I dit Diane, 
— Oui, j e su i s content ! 
— A h ! m a u d i t ! prends garde que t o u l c e s a n g 

qui va couler ne retombe t u r toi ! . . . 
— Je ne cra ins r ien ! P e r s o n n e ne m'a v u ! . . . Per

s o n n e n'a de soupçon sur moi ! . . 
— Tu oubl ies que j'ai ton secret ! 
— Toi , je su is tranqui l le . . . lu n e dirais rien ! . . . 
— Qu'en sais-tu ! 
— T u te ferais , e n nie l ivrant , la compl ice do 

l 'assassin de no ire p è r e . . . adieu ! . . 
Il s 'éloigna e n r icanant : 
— p u i s q u e la m i n e court un danger , mon devoir 

est d'aller organ i ser le s a u v e t a g e . . . 
Diane voulut le s u i v r e . . . 
Mais la terra sembla s e dérober s o u s s e s pieds 

pendant que le ciel semblait peser son front, Elle 
étouffait . • Elle voulut appeler , ne le put , perdit 
c o m u v s s a n c e et roula évanouie . 

Claire e l Philippe ava ient su iv i en s i l ence , c e soir-
là, le chemin tant de fuis parcouru ensemble qui 
allait de Castelbouc à l 'Aiguil lette . 

Malgré tous leurs efforts pour d i ss imuler au fond 
du c œ u r le secret qu'Us n'avaient pas vou lu s'avouer, 
ma igre tout leur dés ir d e paraitre ga i s et heureux , 
bien des choses en indiquaient la contra inte . 

11 avaient une ga ie té forcée qui traiUssa.it leurs 
secrètes pré eeupal ions . 

Us n'osaient point se regarder dans les y e u x . 
C'était le hasard qui les avait r é u n i s c e soir-là, car 

i ls évitaient , de l o n g u e date, par un accord tacite, 
de se ti'QUver rùunjs, ç\ surtout de s e trouver seuls . 
' Du res te , il faut ie dire, l e t y lûjcauté à tous les 

d e u x était si profonde qu'ils e ssaya ient m ê m e dp 
bannir do leur p e n s é e cet a m o u r qui Jour ap
paraissait maintenent presque c o m m e un sacri lège . 

Des d e u x , Phi l ippe souffrait le plus assurément . 
Ulai io avait , jadis la issé vo ir son a m o u r : il savait 

qu'il étiiit a imé ; l 'austère devoir , l'affection filiale. 

la cra in 'e de vo i r s o n père au désespoir , s o n père 
dont il était adoré , l 'avaient re tenu. M a i s sa tr i s tesse , 
s o n s u p p l i c e , s e s regrets étaient d'autant plus g r a n d s 
qu'il connaissai t m i e u x lo cher trésor dont il no 
voulai t pas . 

Car e l le l e croyait . Rien dans Phi l ippe , depuis 
leur expl icat ion, n'avait trahi s o n ardent a m o u r . Il 
avait cont inué de jouer vis-à-vis de la j e u n e fille, la 
triste comédie de l'indifférence, 

Elle ne le savai t pas m a l h e u r e u x . Elle croyai t ê tre 
licule à soufirir. ainsi et le c o u r a g e qu'el le y apportait 
s 'augmentait d'une sorte de fierté. Elle avait c o m m e 
un orguei l de sa douleur secrète , a lors que Phil ippe, 
a u contraire , la v o y a n t m a l h e u r e u s e et devinant 
pourquoi , souf fra i t i loublemeut et pour lui et pour 
el le . 

Ils approchaient de l 'Aiguil lette, dont ils dist in
guaient déjà les différents bât iments , l es plâtres , le 
carreau, les hal les . Un point r o u g e é n o r m e troua 
tout à coup l'obscurité grandissante de la so irée : 
c'était le feu de la houi l le qui brûlait sans ce s se dans 
une corbeil le g igantesque à barreaux de ter . Non 
loin de là apparut auss i tôt u n e charpente é l evée , 
de f o r m e é l égante m a i s é t range , a u x poutrel les 
bizarrement enohavètrées ot supportant les lourdes 
poul ies de fonte sur lesquel les passent les câbles . 
P u i s , c e furent d u m ê m e c o u p l e s bât iments qui re
couvraient les m a c h i n e s d'extraction et d'épuisé 
m e n t ; le massi f e n brique des chaudières o ù l'eau 
bouil lonnait dans se s apparei ls pendant que la va
peur, parfo is , s e dégageait, e n s i tuant par les sou
papes ; les vas te s hal les de dépots , de m e s u r a g e , de 
chargement , l'u:,ine à briquettes , la l o n g u e l igne 
des fours à c o k e , la forge , l e s ate l iers de réparat ion, 
enfin la maison d'administration où étaient les 
bureaux . Ce fut là qu'ils entrèrent . 

Bartoli v int à leur renconUt) quand .Philippe en tra 
dans gon cabinet , 

— Ma chôro GlaiiH), dlt-il, Jo suis h e u r e u x que 
v o u s soyez v e n u e à l'Aiguil lette ce soir , car cela va 
m e permettre de donner beaucoup plus de pr ix , e n 
la faisant passer par vos mains , à la gratifica^iqn 
que j e m e proposais de distribuer à tous nies ou
vr iers pour qu'ils p r e n n e n t leur' part de jo ie com

m u n e et ne ros lent pas é trangers ù n"'., t _ _ f c _ _ 
U lui remi t de l 'argout, " ' " 1 , o n u e u i 

p i P P 1 . H | P ? e V ° U S " ' " e r a d a » s " " • distribution, j 
c.lle aur» ^ u ,-,(,.<, f a i t e p a s i e 3 bureaux : mai s les ou- J 
vr iers v o u s adorent et m e sauront gré de v o u s avoir : 
e n v o y é vers e u x . Phi l ippe v o u s dira ce qu'il faut 
q u e v o u s fass iez . Vous donnerez a u x chefs m i n e u r s 
la s o m m e dest inée à leurs équipes et v o u s les 
chargerez de remettre les gratifications a u x équipes 
de nui t qui ne prendront pas c e soir l eur serv ice , 
puisque les t ravaux vont rester d e u x jours en chô
m a g e . Demain et lundi , ce sera fête pour ces 
pauvres g e n s , puisque lundi c e sera fête au château. 

Kt il adressa à la ieune fille u n rega i i l souriant ; 
tout charge de reconnaissance et île t endresse . 

— Je va i s m'en occup-r à 1 i n s U u t , dit Glaire. 
— Encore un m o t . . . niais à Lot, l 'hi l ippe, plus 

part icu l ièrement . 
Et prenant son fils par l e bras : 
— Tu sais que n o u s a v o n s résolu . Claire ot moi , 

de quitter Castelbouc l e soir m ê m e de notre mar iage 
pour al ler dans différentes stat ions du Midi passer 
u n e partie de l 'hiver. 

— Je le sais mon père, dit le j e u n e h o m m e , j 
pâlissant malgré d'énormes efforts pour rester 
ca lme . 

— Tu m'as parlé, il y a que lques temps , de Ion in
tention d e te séparer do moi , de t é lo igner pour al ler 
chercher ai l leurs des distractions ou des t ravaux . 
Est -ee toujours ton projet mon enfant ! 

Claire avait en tendu . 
Elle reçut c o m m e une sorte de oommoticui e n 

plein c œ u r . 
El le s e rapprocha, ot la v o i x m a l g r é el le , altoreo : 
— Vous songez à nous quitter, Phi l ippe ' . . 
il répondit f ermement , s a n s rejjarder la j e u n e 

« le ; 
— Plus que jamais , m o n père . ' . . . 
— C'est bien. Quelle que soit la peine quo tu nie 

causes , j e ne v e u x plus contrarié! ton piv.vt ci jo to 
sais gré , m ê m e , d'avoir bien vou lu retarder ion do 
part jusqu'à mon mariage , a lors que tu ay^is mani
festé l' intention de n'y point assis'.Mr... 

Claire appuya la main sur son c œ u r , mii h»t t*n 

douloureusement , s o n regard effaré ne quittai* n s 
Phil ippe. Elle n'osait pas comprendre . ' 

Bartoli achevait : 
— Je compte , d u m o i n s , que tu tmUmtmktAi 

guil lette après notre départ jusqu'à l 'arrivée de ton 
successeur !.. La m i n e ne peut être d é s e r t é e d e 
c e u x qui la dir igent . 

— J'attendrai. Mais l ' ingénieur chargé de m e r e m 
placer, 1 a v e z - v o u s d e m a n d é ' 

Bartoli garda un m o m e n t le silence.» 
Il paraissait embarrassé . 
— N o n . dit-il enfin, pas anOaT*, Je te DTaéaâ S M É 

d o . r e pattaM. C'est que , r o i s t u . j 'avais U S r * t - s -
q u au bout, que tu reviendrais S i r ta JecisfctrT' J 

t i n ù d e ' T ^ S ° " ri'S S V € V u n e «WKition 
— J e vo i s qu'il n'en est r ien ' 

JSf pow' los *UUieB •" h"v-van' "• • • « ? * • 
— 11 n'en est --.en, non , m o n père , d u P h i l i p p e 
li sortit a r e c U j e u n e tille. m i u p p e . 
Claire s e taisait . Klle était trop *Um pour narfer 

Son tiMurde, son émot ion l 'oussom tràh.eV ^ 
ISKlippe, au contraire , sombiatt maître' d e lui 
— N O M al lons attendre ta N M O A l S d w o u ri'er-

dit-il Nous appel lerons les che f s m m e u r ^ e \ ^ ; 
leur l ervns part d e s iutootiotia de m o u i V r T 

Elle se remettait un p e u . ' "• 
— Pourquoi ne pas d*sc«ndre. dàfcafe I P o u r a r vi 

y e u v * " • • * • vont n i e G r a n d i r , l eurs 

MatH^I* * ~ i s r l î W T O , s • " * **km de ce t te des-

,,l JlilVtYS 
tVL'M M A R Y . 
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